
Témoignages

« Suite à la décision positive de la Cour Interna-
tionale de la Haye, le Comite de Solidarité Cha-

gos et le Mouvement Réunionnais Pour La Paix
vous convient à une rencontre au cour de la-
quelle vous pourrez exprimer votre réaction de
soutien à la lutte du peuple chagossien qui, plus
que jamais, a encore besoin de nous.
Rendez vous à l’esplanade des Droits Humains à
Champs Fleuri, ce jeudi à 18h.
Tous les messages seront transmis aux Groupe
Réfugiés Chagos d’Olivier Bancoult. »



Dans la République, le calendrier
scolaire à La Réunion a une parti-
cularité. Les vacances les plus
longues sont en hiver. C’est la
conséquence d’une démarche
poursuivie depuis de nombreuses
années, elle vise à rapprocher le
calendrier scolaire à La Réunion
de celui qui existe en France.
A 10000 kilomètres de notre île, les
vacances les plus longues sont en
été. Elles durent au moins deux
mois et précèdent la rentrée sco-
laire de septembre. Ceci permet
entre autres aux élèves et aux
autres membres de la communau-
té éducative d’échapper à la cani-
cule.
Auparavant à La Réunion, les
grandes vacances se situaient en
été. Elles commençaient en sep-
tembre pour se terminer deux
mois plus tard. Aujourd’hui, les va-
cances d’été durent à peine un
mois. La rentrée a lieu alors que le
mois de janvier n’est pas terminé.

Cette année, les températures ob-
servées sont encore plus chaudes
que d’habitude. Ceci a des réper-
cussions dans les écoles. En effet,
la plupart des établissements sco-
laires n’ont pas été conçus selon la
démarche haute qualité environne-
mentale qui prévoit des dispositifs
pour atténuer les effets de la cha-
leur. À la différence des centres
commerciaux ou des administra-
tions, les salles de classe ne sont
pas climatisées. Il ne reste alors
comme seule solution que des
brasseurs d’air. Quant aux activi-
tés sportives en plein soleil de fé-
vrier, elles ne peuvent pas se
dérouler dans les meilleures condi-
tions.
Il est évident que cette chaleur ne
peut que constituer un obstacle à
l’apprentissage. Ceci souligne
alors que le calendrier scolaire à
La Réunion n’est pas fait dans l’in-
térêt des élèves, qui sont pourtant
les principaux usagers du système
éducatif.

Parmi les opposants à un calen-
drier scolaire adapté au climat, un
argument affirme que des va-
cances d’été de deux mois sont
une trop longue coupure dans
l’année. Ce problème peut être ré-
solu par un changement de date
de la rentrée scolaire. Pourquoi en
effet ne pas la placer à la fin de
l’été comme en France ? C’est-à-
dire au mois de mars.
Et à ceux qui disent que cela impo-
sera des difficultés insolubles à
ceux qui veulent continuer leurs
études en France après le bac, il
suffit de répondre qu’au sein de la
République, la Nouvelle-Calédonie,
autre collectivité de l’hémisphère
Sud, applique un calendrier sco-
laire de ce type, avec une rentrée à
la fin de l’été.
Ce changement est d’autant plus
important qu’avec l’amplification
des effets du changement clima-
tique, la vague de chaleur actuelle
pourrait bien devenir la norme.
Il est donc nécessaire que le calen-
drier scolaire ne soit pas un
obstacle à la réussite scolaire des
jeunes Réunionnais.

Moin lé sir zot i koné kozman-la. Dabitid sé in kozman in pé an foutan pou in moun i fé l’èr i abuz in pé
dsi ou, sansa i domann aou dé shoz lé pa a dmandé pars sé in lobzé d’valèr, an rézon li koute in bone
some. Défoi i pé antann galman : « Akoz ou i apèl pa moin momon, sansa papa ? ». Zot i koné néna
d’moun i pran la bonté pou l’obligasyon. Dann mon famiy néna in zistoir i sirkil. Mi koné pa si lé vré pou
vréman. An touléka, lo zistoir i rakont in l’ansien ménuizyé, in kamarad l’avé domann ali in shèz. Li la fé
épi kan la d’mann ali konbien i doi, li la réponn sé pou arien. Lèrla lo moun la di : « Si mi savé tégratuit,
moin nora domann aou dë ! ». Alé ! Mi kite azot rofléshi la dsi é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé !



L’initiative intervient après la décision positive de la Cour Internationale de Justice qui enjoint la
Grande Bretagne de mettre fin à son administration des Chagos. La Cour estime que les Anglais
avaient illicitement séparé l’archipel de l’ile Maurice lors de l’indépendance.

Cette décision avait pour but d’installer une base militaire américaine sur l’une des îles de l’archipel
: Diego Garcia. Les Américains exigèrent de vider les lieux de ses habitants. Ces derniers ont été dé-
portés à Maurice et aux Seychelles et ont été purement abandonnés par les autorités locales. Aux
Seychelles, ils ont été hébergés dans des cellules de prison. À Maurice, ils ont erré sans toit, sans re-
venus. Les témoignages sont nombreux et vous prennent aux tripes.

Dans les archives, un document officiel explique comment plus de 200 chiens errants ont été attra-
pés et ont été gazé avec le gaz d’échappement de véhicules diesels. Comment expliquer une telle
cruauté?

Dans une lettre poignante la maman de Olivier Bancoult demande à l’ambassadeur de Grande Bre-
tagne à Maurice qu’à sa mort, elle puisse rejoindre sa famille qui repose dans l’archipel. Cela lui a été
refusé. Comment expliquer une telle inhumanité?

Venez à l’esplanade des Droits de l’Homme, en solidarité avec ce peuple créole et francophone que
la puissance française a totalement ignoré...mais pas les Réunionnais. A ce soir.
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Oté

Sominn pasé, mwin lavé fé on modékri d’si gro shalèr i pwak a nou dopi
Zanvyé. Lavé pwin bonpé té i koz ladsi. Mé forstan la shalèr i donn, désertin i
komans zordi détak la lang, épi i komans bouzé osi.

In madanm, dann télé i rakont, koman minm aprè son bin, dolo transpirasyon i
koul d’si son kor. In not, i di koman an vil, li vyin fou, li kour rod kouran dèr,
in vantilatèr, ou in kwin la klim. Mé la pa tousa. Parsi, parla, bann paran délèv
i komans rouspété. Akoz dan la klas, i fé tro sho, dan la kour lékol na pwin pyé
d’bwa, pa minm in préo pou anbar solèy. Zanfan i gingn mal dann z’yé, sansa
mal dann krane, lé fatigé kan i sort lékol lo swar. Bézman i komans pété. Mé
tousala té prévi. Dan in mwa anviron, la shalér va lé, paran délèv va obli inpé.
Mé lané proshinn, é lé zané apré, tansyon pangar ! Zéli lé prévni.

Dotan k’nou la pa fini ék lo résofman klimatik. Dapré in rapor in bann zéxpér
la NASA, ki vyin d’tonbé, disi inndé zané, akoz logmantasyon d’gaz dann
latmosfèr, bon pé niaj va shyé ansanm. Konsékans, la shalèr va armont plis an
flès ankor. Pétèt ziska minm 8 dogré anplis. Zot i mazine inpé ?

Lé gran tan lo bann politik, épi sak sitoyin osi, i pran sa vréman o séryé.
Sinonsa, nou lé fouti.




